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3. Les modes d'exploitation spatiale du
littoral de Guinée par la pêche

artisanale : zones et sorties de pêche
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Chaque type d'unité de pêche organise son activité en fonc tion de con train tes mu ltiples et ,

en pa rt iculier, celles du do ma ine technique concernent la dimen sion de l'emba rcation , ses

qualités de navigation, ses capacités de mob ilité et d'é loignemen t à la côte, la ta ille du filet

em barqué, la tai lle de l'équ ipage, etc. Ces contraintes conditionnent les pra tiques de pêch e

de l'équipage qui y em ba rque. L'utilisa tion d'u n type de pirogue et d'u n engin de captu re

spécifique impose en partie l'organisation de l'activité de l'u nité de pêche ' .

Une sortie de pêc he se déf init comme l'ensemble des opérations se dé roulant depuis le dé ­

part de l'unité de pêc he du lieu terrestre où elle est en treposée, j usqu' à son retour à un lieu

terrestre équivale n t. Cet ensemb le d 'opération s est constitué d 'événements qui peuve nt être

simples, un iques , comp lexes (ma is qui peuvent éven tuelle men t se décrire com me un en ­
semble d'opérations élémentaires), répé titifs , exc lus ifs,...

Un cou p de pêch e se définit comme une des opér ations exéc utées au cours d'une sortie de

pêche ] opé ra tion do nt l'objet est la capture de l'espèce cible recherch ée. Il se compose

d' une suite d' opérations élémentaires depuis la mise à l'eau de l'eng in de pêche jusqu'à sa

L'act ivit é est ici comprise au sens large, c'est-à-dire qu'elle regr oupe des phases dist inctes tell es que la mise
en place des cond itions favor ables au bon dér oulement de la sor t ie de pêche (investissement, ent re t ien des
outils de produc tion, financement des frais de fonctionnement, etc.). l'organisation du travail à bord de la pi­
rogue au cou rs de la sortie proprement dite (navigation, mise en œuvr e des engins, démaillage du poisson,
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remo ntée une fois la ca pture éve ntuellement réalisée. Ces opé ra tions peu vent être aussi

uniques, simples, complexes ou répétitives .

Cette ac tion sort ie de pêc he est un élément de base répétitif (cycle ) da ns la vie d 'usage d 'un

engin de pêche. Cette définition intèg re (et est util isable pour) un e g rande partie des ob ­

servations réalisées sur les techniques de la pêche artisanale guinéenne.

Le déroulement de la mise en œuvre des techniques de pêche permet d'aborder l'analyse

des différentes pratiques de l'activité. On est ici à l'interface en tre la panoplie technique

(pirogu es, filets, savoir- faire), les pratiques des communautés de pêcheu rs, les zones de

pêche et les espèces pêchées. Ceci permet d 'analyser la compléme nta rité ou la concurre nce

entre différentes pratiques, les enjeux et cond itions de l'appropriation de l'espace aqu ati ­

que et les st ratégies déployées pa r les différents groupes de pêcheurs. Ces aspec ts de com­

plémenta rité ou de concurrence ne sont abordés ici qu'au travers de la desc ription et de

l'analyse des sorti es et zones de pêche: l'étude de l'organisation du travail à bord, des dif ­

férentes phases et opé ra tions de pêche et plu s globalement de l'org ani sati on des unités de

pêche lorsqu'elles sont en mer. L'unité d 'observation priv ilégiée qui nous permet d 'ab order

ces qu estions, est la combinaison pirogue/ engin/équipage.

1. Origine de l'information
L'information permettant la description détaillée des sorties de pêche des unités de la pê­

che artisanale guinéenne se présente sous différents asp ects.

En prem ier lieu , de s résultat s d 'enquêtes décrits , a na lysés et publiés dans di vers do cu ­

ments. Ces travaux concern en t autant des descriptions d'une technique de pêche bien dé ­

finie que des études sur l'a ctivité de pêche d'unités observées au cours d 'enquêtes effec­

tuée s su r un débarcad ère guinéen spécifique :

- la description des sorties des unités de pêche tlimbote - reggae (ECO UTIN el al ,
1993)2,

- l'analyse de l'histoire, an cienne ou récente, des unités de pêche bos ty (BOUJU, 1993),

- l'an alyse de l'activité d 'unités de pêche utilisant quatre techniques de pêche a u débar-

cad ère de Bonfi (carte gén érale) à savoir les filets reggae, gboya, legot ine et la ligne

palangrotte (DIALLO, 1993) ;

- l'étude de l'act ivité éco nomique des principales unités de pêche observées sur quatre

des débarcadères de Con akry.

Enfin , une étude géné ra le qu alit ative su r les acteurs de la pêche , et donc sur leurs ac tivités

dans et a utour de la pêche , es t présentée par BOUJU (1 994) .

etc.) et enfin la mise en place des conditions nécessaires à la reproduction de l'activité (système d'entente
entre pêcheurs et commerçantes, possibilité d'écoulement de la production sur les marchés. etc.).

2 pour les descriptions des techn iques , engins et e mbarcatio ns de pêche et leurs dénom inations vernaculaires,
on pourra consulter le chapitre 3.3.2 du présent ouvrage.
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Des travaux plus spécifiquement sur les zones de pêche (dénominat ion , localisation et per ­
cep tion par les pêcheurs en tre autres) on t été réa lisés par GUILAVOGUI (1992) et
CORMIER-SALEM (1993a et b) .

Une deu xième source d'in formations pro vient d'e nquêtes statistiques non publiées jus­
qu'ici. Ces enquêtes compl émentaires ont été réa lisées sur différent s débarcadères de Co­
nakry ou de ces environs. Elles se rapportent en particul ier à l'ac tivité d'unités de pêche li­
gnes- palang rottes du débarcadère de Koro rnandian (carte généra le) ou des un ités Ilim ­
bote - reggae de la plage de Landrea h (carte gé néra le).

Une troisième origine provient d'e nquêtes ora les réa lisées auprès des pêcheurs, cap itaines,
propriétaires ou chefs de port lors de discu ssion sur les débarcadères ou lors des embar­
quements effectués à bord des uni tés de pêche.

Enfin, i l est utilisé les résultats d'e nregistre men ts de déplacement d' unités de pêche ayan t
embarqué à leur bord des balises de positionnement géographiques GPS.

2. Description des sorties de pêche

2.1. La pêche à la ligne - palangrotte à bord d'une pirogue
kourou

Les ka urou sont de petites pirogues mono xyles que l'on ren cont re essentiellement dans les
îles de Loos (carte générale) où il n'est pas rare de les voir rasse mblées en petite flottille
aux alentours des côtes et des îlots rocheux de l'archi pel. À l'except ion des périodes de tor ­
nades, au début et à la fin de la saison des pluies , ces pirogu es sont util isées toute l'année.
L'équi page de cette embarcat ion est composé d'un un ique pêcheur. A leur bord, le pêcheur
utilise des lign es de fond forteme nt lestées et appâtées. Le pêcheur embarque un e dizaine
de lignes-palangrottes possédant des caractéristiques différent es. Ainsi, d'une lign e à J'au­
tre , la qualité du fil, la taille des ha meçons et le lest peuven t différer . Le pêch eu r prévoit
toujours des lign es de rempl acement en cas de rupture. Elles sont soigneusement liées sur
de courts morceau x de bois et placées dans un logement de bois amé nagé derr ière le pê­

cheur.

Les pirogues partent en groupe sur les lieux de pêche, 4 à 5 pêcheurs se rassembl ent sur le
lieu de débarquement et déciden t d'un commun accord de la zone il prospecter. Il arrive
plus rarement qu' un pêcheur isolé parte seul ou rejoign e d'aut res pêcheurs. Le choix des
zones de pêc he est fonction de facteurs environnemen taux et hydrologiques tels que le ré­
gime des vents, l'heure (généralement la mat inée), la nature du fond (sur le sab le à proxi­
mité des roc her s), la marée (les informations son t ici contradictoires, certains préfèrent le
flux , d'aut re le début du ju sant) , l'absence ou la prése nce de la houle, etc.

Arrivés sur la zone, les pêcheurs s'écartent les uns des autres, ancre nt leur pirogue et lan ­
cent deux lign es à l'eau . Lorsque le courant n'est pas fort, ils laissen t dér iver leur embarca­
tion ce qu i leu r permet de pros pecter plu sieurs zones. Pour pêcher les espèces d érnersales
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comme les oto lithes tPseudotolithus spp.ï , les raies gui tares (Rhinobatos spp.), les carpes

rou ges tLutjanus spp .) , Etc., les pêcheurs util isent comme appât de fines tr anch es de bo ng a

(Ethmalosa fimbriata), poisson qui a été préalablement ache té à d 'au tres pêc heurs ou cap­

turé à l'a ide d 'u n épervier. Assis dans le fond de sa pirog ue, il d ispose ses pieds de part et

d'autre de l'ext éri eur de la pirog ue et place les lignes de façon à ce qu'elles cou lissent entre

ses ortei ls. A la mo indre tou che, il reprend les lig nes en ma in et remonte la prise. Ces un i­

tés de pêc he trava illent duran t une demi-journée et ne res ten t pas plus de 4 à 5 h en mer.

Le tr ajet de retour s'effect ue comme celui de l'aller, des petits grou pes de pirogues rega ­

g nant co njo intement leu r lieu de dé barque ment respect if.

2.2. Les salan - founfounyi
L'équipage est composé d 'un capitai ne (qui peu t être le propriétaire) et d 'un , parfois deux,

mar ins pêc he urs. Les salan parten t dans la soirée afi n de gagner les lieux de pêche avan t la

tombée de la nui t. Ce filet , de typ e ma illant dérivan t, est laiss é de Z à 3 heures dans l'eau

par co up de pêche. Le pêc heur prend rég u lièrement la ra ling ue de flotteurs dans u ne ma in

et éva lue, en fonction de s vibra tions du filet prod ui tes par le mou vem ent des prises, si ce ­

lui -ci est suffisamment "plein" pou r être re levé . Pirog ue et filet dé rivent de co nserve en

s'éloig nant de la côte. Une fois le filet remonté à bo rd de l'u nité, l'ap prenti com men ce à
démai ller le poi sson .

Suivan t les lieu x de pêch e ou les périodes, le capitaine peut décider de re tourner vers le

port et la su ite du dé maillage s'effec tue a lors su r le lieu de débarq ue me nt . Dans ce cas,

l'apprent i décharge le poisson q ui est immédia tement vend u à la mareyeu se , l'u n ité de pê ­

che repa rtant a lors effect uer un seco nd coup de pêch e pour ce tte sort ie. Ainsi, à Dix in n

Port III, et en fonction des horai res de marée, la p re mière partie de la sort ie s'étale de 18 h

à ZZ h 30 , la seconde de 1 h 30 (lorsque la marée s'est inversée) à 5 h 30 d u mat in . Cer­

tains capita ines préfèren t effectue r de ux co ups de filet sans re tour au cours de la mêm e

sortie en mer . Ceci se justifie surtout lorsque le lieu de pêc he chois i par le capitaine néces ­

site plus de 30 minu tes de naviga tion . Dan s ce de rnier cas, après la prem ière re mon tée du

filet, l'équipage dè maille le poisson du rant environ trois quarts d'he u re , puis manœ uvre la

pirogu e po u r la placer à l'endroit favorable po ur un bo n déploiem ent du file t en fonc tion

du sens du co uran t.

Les salan - foun founyi sont utili sés indifférem ment de façon di urne ou nocturne bien que

cette de rn ière pér iode soit mani festem ent préféra ble. Lors de pêches noctu rnes , l'absence

totale de lu ne est co nsidérée pa r [es pêcheurs co mme un e périod e peu favo ra ble à la pêc he

car, d'après leurs explications, le po isson repère le file t par les amas p hos phorescents du

planc ton qui s'acc u mule nt dans les maill es.

Au cou rs de l'année 199 1, [a d urée moyenne d 'une sortie de pêche pour les un ités à filet

foun founyi de Dixinn port II est un peu in férieure à 1Z heures, avec 90 % des sort ies d 'une

durée co mprise entre 9 et 15 heu res. Toutes les sorties co mme nce nt en tre 16 et ZZ heures
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et se terminent soit vers 2 1-22 heures pou r les sorties qu i ont débuté vers 16 h (5% des

observations), soit le lendemai n entre 7 et 9 h.

Cette descrip tion de sortie de pêch e s'applique également aux un ités de pêc he de type

gbankenyi - fou nfounyi q ui se dé p lacent à la pagaie et à la voile, mais ces uni tés ne re­

vien nen t jamais au dé barcadère en tre les co u ps de filet.

Z.3. Les salan - gboya
L'éq ui page es t co mposé d'un ca pitaine (qui peu t ici aussi être le propriéta ire) et de trois

marins pêcheu rs . La pêc he à l'a ide d'un filet gboya s'effec tue co mmunéme n t du ra n t la

jo urnée, néanmoins certains pêc he urs disent sortir la nuit. Pour la mise en œuvre de ce fi­

let maillant encerclan t, le repérage visuel n'es t pas indispensable.

A Kaporo (carte gé néra le), le dépa rt a lieu dans la matinée en fon cti on des cou ran ts de

ma rées. La marée mo ntante et l'étale de ha ute mer sont les mom ents les plus favorab les

pour ce tte pêc he . Les pêc heu rs de Kaporo profitent des marées hautes pour gagner les zo ­

nes de pêch e de l'estu aire de la Sournba (carte générale) en évitant la multitude de bancs

de sab le qui parsème n t ce t itinéraire. La marée montante permet aussi de s'ave n ture r dans

l'entrée des bras de mer sa ns risquer d'y rester bloqué avant la fin de la pêc he. Les zones

favorables au dép loieme nt de ce filet se localisent dans les estuaires et à l'entrée des bras de

mer, dan s tous les cas proches de la cô te. Une fois l'encerclement ach evé , les pêc heurs font

du bruit en frappant les pagaies sur la coq ue ou dans l'eau afin que le poisson se maille. Le

capitai ne reste à l'a rrière de la pirogue et s'occupe du moteu r si ce la est nécessa ire ; les

deux au tres pêc he urs remon ten t le file t. Le démaillage occupe tout l'équi page. Le filet es t

replacé à l'a rrière de la pirogue qu i gagne une nouve lle zone de pêche. Trois à q ua tre lan ­

cers peuvent avoir lieu au cours d 'une mê me sortie de pêche .

A Dabondy (carte gé néra le) en ] 99 1, les un ités de pêch e salan - g boya effec tue nt des so r­

ties d 'un peu plus de 9 heu res ; les heu res de dé part se répartisse n t tout au lon g de la jour­

née , mais environ les trois quart s se si tue nt da ns la tranch e horai re 5 - 11 heu res. Les re ­

tou rs s'effec tue n t principal ement en fin d 'après-midi (un tiers ent re 16 et 17 h).

A Bonf i, port peu éloigné d u précéde nt, les unités dé marren t so it le matin entre 7 et 10 h

(trois quarts des observa tions), soit le so ir entre 19 et 2 1 h (un qua rt ) , les re tours se situa nt

environ 10 heu res plus tard : un qu a r t le ma tin , trois q ua rts le so ir. Au cours de ces en­

q uêtes, les pêcheurs sig na lent ex ploite r vin g t-q uatre zones de pêc he ayan t des dénomina ­

tions différentes dont vingt et une sont situées géographiquem ent au sud est de la pres­

q u'île de Conakry ; 82% des enquêtes corresponden t à cinq zo nes situées soit à l'ent rée

d'un es tuaire, soi t sur des zones très cô tières.

En 1992 , d ifféren ts em barq ueme nts d'observateurs à bord d'unités de pêch e ont perm is de

décrire l'agencement des diverses opérations réalisées au cours d'une sort ie. Le tem ps

moyen enregis tré au co urs de ces sorties est approximativement de six heu res (ta bleau nO!)

soit des va leurs plus faibles que les informations enregistrées sur Conakry, mais les p ë-
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cheurs siz na len t lors de ces enquêtes de s durées moyennes de sorties de l'ordre de 8 à 9

heures. Environ 50 % du temps passé sur l'eau correspond à une phase de pose et de re ­

montée du filet (tableau'T).

Ces des criptions ont permis de mettre en avant le fait que les unités salan - gboya ne réa­

lisent pas de zrands déplacements entre deux coups de pêche puisque le temps entre deux

opérations est d'environ un quart d'heure et qu e 13% seulement des phases en tre coups

ont un e durée supérieure à 30 minutes. JI n'y a donc pas apparemment de recherch e ac­

tive de ban cs de poissons. Les unités de pêch e ex ploi ten t en zénéral une mêm e zone au

cou rs de la journée. Les zones exploitées sont toutes de profondeur faib le, comprise entre 3

et 5 mètres et correspondent z énéralement à des fonds vaseux. Elles se situent à proximité

des lieux de débarquement.

TYPE D'OPERATION OBSERVATIONS MOYENNE INTERVALLE

Durée d 'une sortie 12 5h4 7m n 18 5-6 34111n

Nombre de coups de pêche 59 4,92 3 -9

Du rée d 'un coup de pêche 59 35mn 19-59mn
dont durée de pose du filet 3mn 2- 12111n

Durée entre coups de pêche 46 14mn 2-63mn

Durée trajet aller 12 33mn 5-7 3mn

Durée tr ajet retour 12 47mn 19 -11 3mn

Tabl eau I

Description des différentes opérations réalisées au cou rs d 'une sor tie d'un e unité de

pêche salan - g boya observées lors d 'embarquements effectués en 19 92.

ZA. Les salan - fanty
L'utilisation de cette technique de pêch e qu i se présente comme une variante de filet

maill ant encerclant, oblige à une organ isati on très précise des tâches et implique une dif­

férenciation des rôles et des statuts à bord sans pou r autant égaler celle observée à bords

des unités tlimbote - reggae.

2.4.1. Les différentes fonctions des membres de l'équipage

Le bosum 3 est le représentant du propriétaire à bord de la pirogue. On pour ra it presque le

qu alifier d'espion du propriétaire si son rôle n'était pas connu des autres membres de

l' équipage. Le bosumives: pas forc ém ent un pêc he u r professionnel, ce n 'est pas un savoir­

fa ire de pêc he ur qui est ici valorisé.
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Le capitaine est le responsable de l'embarcation, il est le centre de toutes les décisions pri­

ses au cours des opérations de pêche. L 'opreto est le machiniste 4, il est respon sable du
tran sport et de l'installation du moteur à bord , il s'occupe de sa bonne marche et de son
en tretien. Il s'occupe aussi du carburant. Les pullman 5 son t responsables de la mise à l'eau
du filet. Les lin -a-coke 6 sont les spécialistes de la remont ée du filet. Le leg oman 7 a une
fonction très parti cu lière à bord . Si, dan s la hiérarchie des statuts, celui-c i n'est pas valo ­
risé, en revan che lors de la rémunération il est doublement payé, ca r il fait le travail de pê­
cheur plus celui du gardien de l'embarcation lorsqu'elle est au port. Il modifie l'ancrage en
fonction des marées, il vide l'eau qui s'y acc umule dans la nuit , il surve ille qu e le filet, ran­
Zé à bord , ne soit ni volé, ni détruit ou abîmé par des pêcheurs malveillant s. Il prépare la
pirogue pour la sortie en mer et l'approche de la côte pour que les pêcheurs pui ssent y em ­
barquer. Durant la sortie de pêche , il écope et occupe les différents postes en fonction des

besoins en main d'œuvre. Après la pêche, lors du retour sur lieu de débarquement, il dirige
l'accostage à l'aide d'une longue gaffe . Il est auss i charg éde nettoyer la pirogue des déchets
de poissons après le débarquement des captures. Le plus souvent, la nuit, ce marin pêcheur
dort à bord de la pirogue.

2.4.2. Les opérations de pêche

La mise en œuvre des unités fanty nécessite l'utilisation de deux embarcations qui mettent
bout à bout leur filet une fois arrivées sur les lieux de pêche . Les pirogues utilisées sont des
salan de dimension moyenne (entre 9 et 12 rn) qui emb arquent ch acune leur équipage
(entre 5 et 7 pêcheurs) et leur filet. Bongolon (cart e g én érale) se singularise des autres
lieux de débarquement, car les filets fantysont embarqués sur des fJimbote. Les filets sont
attachés en semble sur le lieu de pêche ce qui leur permet de pouvoir former un cercle de
1 000 à 2 000 rn selon la longueur de chaque filet. Le rep érage du banc est visuel (pêche
active diurne) , les pirogues se placent à la tête du banc d'ethrnaloses et arrêtent leur mo­
teur. Lorsque le banc arrive à environ 100 111 des pirogues, elles amorcent l'encercl ement à
l'aide de pagaies de part et d'autre du banc, puis les moteurs sont démarrés et l'encercle ­
ment se poursuit a insi de l'avant vers l'arri ère du banc . Lorsque le cerc le est ferm é (entre
10 et 15 minutes), un marin d'une des pirogues récupère l'extrémité du filet manœu vré
par l'autre pirogu e, cette dernière est libre de ses mouvements et pénètre dans le cercle en
faisant tourner bru yamment son moteu r afin d'effrayer le poisson qui se maille dans les
nappes de filet en che rchant à fuir (] 5 à. 30 minutes). Chaque embarcation remonte son

3 L' étymologie du mot "bosurn " ou "bousourn" ou "bossman" d'après les pêcheurs travaillant en Guinée vien­
dra it de Boss = patron, et man = homme : l'homme du patron bien que MARTINELLI (1985) fasse une ré­
férence étymologique au mot anglais "Boatswain".

4 ce terme vient sans doute du mot "operator".

5 terme issu de « to pull », c'est-à-dire Jeter ou pousser en anglais.

6 provenant du mot anglais « cockline » qui signifie ralingue de flotteurs .

7 Nous n'avons relevé aucune traduction pour cette appellation de rôle, c'est un terme en langue créole.
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filet et l'ensembl e des pêcheurs s'attelle au dém aillage. En moyen ne, il y a de qua tre (à

Kond éire) il six (à Kaback) lancers de filet par sortie de pêche. Lorsque la pêche est mau­
vaise ou au cours de certaines saisons, chaque pirog ue récupère son filet et part vers le
large pour utiliser individuellemen t le fanty en filet maillan t dérivant.

2. 5. Les unités flimbote - reggae
I.cs sor ties des unités de pêche flimbo te - reggae sont celles qui sont le mieux connues de la
pèche artisanale guin éen ne, ca r ces sennes tournantes non cou lissantes ont fait l'objet de
travaux spécifiques autan t sur la description détaill ée d'une sortie (ECOUTIN et al , 1993)

que sur la composition de l'équipage, de leurs relations sociales et techniques (BOUJU,
1994) ou encore sur la notion de zone explo itée (GUILAVOGUI, 1992).

2.5 .1. Composition de l'équipage

Le nombre de mar ins emba rqué s à bord des un ités à filet reggae varie de 15 à 22 perso n­
nes selon les dimensions de la pirogue et la longu eu r du filet. Certa ins membres de l'équ i­

page on t des fonctions spécifiques, ce sont :

- le capi taine qui commande l'unité de pêche; entre au tres, il choisit les zones de pêche
où se dirige l'unité et donne les ordres de mise à l'eau du filet ;

- le barreur (ou cspin û, c'est lui qu i manie debout à l'arrière de la pirogue, le long avi­
ron qui fait office de gouvernail arrière; de son habilité à diriger le déplacement de la
tlimbote lors de l'encerclemen t des ba ncs de poisson, dépend une grande parti e de la
réussite du coup; lors de la remontée du filet, il maintient en joua nt avec sa rame la
position du bateau par rapport au filet ;

- le mach iniste (ou opretoï s'occupe de la conduite et de l'entretien du moteu r ; au
cours du coup de pêche, il participe au rangement du filet dans la partie réservée il

cet effet ;

- le chercheur du poisson (bawoman) est en charge de la rec herc he des bancs de pois­
sons qui se manifestent à la surface de l'eau; c'est souvent le capitaine qui occupe
cette fonction mais ce dern ier peu t choisir un memb re de l'équipage pour le seconder
dan s le repérage des bancs de poissons;

- les lanceu rs de filet ipullmsn) qui exéc uten t la tâche la plus délica te au cours de
l'op ération de mise à l'eau du filet. Le choix des lan ceurs de filet est fonction de leu r
competence à éviter l'emm êlement des deu x ra lingues lors de la mise à l'eau , de leu r
endura nce et surtout de leur force physique;

: les cookman ou Jin -a-coke, lorsque l'action de remontée du filet commence, sont ins­
tal lés il la prou e de la pirogu e les uns der rière les autres, tirant de toute leur force sur
la ralingue de flotteurs pour progress ivement rétrécir le cercle du filet;

- le lcsdman ou lin -s -Iead est le pêcheur qui a en charge la remontée de la ralin gu e
inférieure. Ce trav ail demande une force physiq ue considérable ;

264



Les modes d'exploitation spatiale du littoral par lapêche artisanale : zones et sorties de pêche

- les winichman.hissent les nappes du filet à bord;

. le leg oman prépare la pirogue pour la sortie de pêche et s'en occupe pendant la nuit ,

. le tr ansporteur de carburant (robaman) s'occupe du chargement du ca rbu ra nt au dé­

palot pour la pêche et de son débarquement au retour. L'achat du carburant étant à la

cha rge de l'armateur;

- le représentant du propriétaire (bosum) peut être chargé de la vente du poisson a près

le débarquement, mais il est avant tout à bord pour surveiller les débarquements

clandestins du poisson; c'est souvent quelqu'un de la parenté du propriétaire et qui

n'est pas for cément originaire du secteur de la pêche. A bord d 'une unité de pêche

flimbote - regg ae , il n'y a pas toujours un bosum, cela dépend de la com position so ­

c iale de l'équipage ;

- le be/man q ui a la cha rge de rempl ir les bass ines lors du débarquement du poisson et

les waper qui transportent ces dernières à terre . Ces derniers ne font pas partie de

l'équipage de pêche et sont rémunérés en fonc tion du nombre de bassin es portées.

Certa ines de ces fonctions son t exclusives de toute autre activité, d'autres son t exécutées

successiveme nt dans le temps, tel par exemple, la succession pullman et leadman, fonc­

tions qui demandent pour être réalisées une réelle force ph ysique.

Il ne faut pas confond re ces fonctions dans l'équipage des unités reggae et les sta tuts so­
ciaux des pêcheurs composant cet éq uipage, sta tu t en partie lié à la rémunérat ion des pê­

cheurs (BOUJU, 1994) .

Au plan de la composition sociale , l'équipage est soit hom ogèn e du point de vu e de la na­

tionalité, c'est le cas des pirogues migrantes ven ant de Sierra Leon e, soit p lu ri -ethnique et

pluri-national dans le cas des équipages des pirogues originaires de Gui née.

2.5.2. La sortie de pêche

* le trajet aller

Pendant la période de déplacement vers le lieu de pêche choisi par le ca pita ine au départ , il

n'y a pas de recherche du poisson. Le filet est en général rangé dans la zone de la pirogue

réservée à cet effet et la plupart des pêcheurs se reposent . Seuls le ma chiniste et le barreur

restent actifs. Il arrive parfois que les pêcheurs profitent de ce laps de temps pour ramen­

der le filet de pêche. La durée de cette période est fonction de l'éloignem ent du lieu choisi,

des conditions de navigation et bien sûr de la puissance du moteur.

* la recherche du poisson

La recherche du poisson constitue l'une des étapes importantes d'une sortie de pêche. Elle

comme nce en général à l'entrée de la zone préalablement déterminée par le ca pitai ne. Ce

dernier, assoc ié éventuellement à quelques membres de l'équipage, se tient a lors debout

su r la pirogue pour observer la présence de bancs de poissons pélagiques . Cette présen ce

est repérée soit par un léger bouillonnement de l'eau en surface, soit par la présen ce de
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bulles d'air éclatant en surface. De temps en temps, le capitaine fait éteindre le moteur

pour scruter la surface environnante.

Une autre façon de repérer des bancs de poissons est de suivre l'activité des unités envi­

ronnantes. Au cours des différentes sorties réalisées, il a souvent été observé la mise en

œuvre à des distances proches, de filets appartenant à d'autres unités dès la mise à l'eau du

filet reggae de l'unité de pêche enquêtée. La concentration des unités Ilimbotc - reggae sur

une même zone de pêche est une caractéristique de ce type de pêche.

Le repérage d'un banc de poisson ne conditionne pas obligatoirement la pose immédiate du

filet; en effet, le capitaine doit d'abord s'assurer du sens de déplacement de banc pour évi­

ter que ce dernier ne fuie lors de son encerclement. Pour suivre alors le banc de poisson

sans l'effrayer, les pêcheurs peuvent éventuellement utiliser des pagaies pour mouvoir

l'embarcation.

Dans certaines circonstances, deux ou trois bancs de poissons peuvent être repérés en

même temps. Dans ce cas, deux possibilités sont offertes:

- la première est une véritable opération de chasse, l'équipage cherche à regrouper les

bancs en un seul en les entourant de toutes parts. Au cours de ce déplacement, les pê­

cheurs font du bruit soit en poussant des cris, soit en tapant sur l'eau ou sur la coque

de la pirogue;

- la seconde possibilité est sélective et consiste à localiser le banc le plus important en

faisant des déplacements interrompus par des arrêts de 2 à 5 mn.

Il arrive qu'après de longues heures de recherche infructueuse, les pêcheurs posent le filet

sans repérage de poisson. Ce type de pose sans recherche se pratique principalement après

avoir déjà réalisé 1 à 2 coups de pêche souvent peu productifs et s'exécute toujours près de

la côte. Ce comportement de pêche est décrit au Bénin pour des sennes coulissantes

(TANIMOMO, 1989).

* le coup de pêche

Le coup de pêche représente l'ensemble des manœuvres observées depuis la pose de la

première bouée dans l'eau jusqu'à la remontée de la dernière poche du filet.

L'opération de pêche se déroule principalement en deux étapes. La première correspond à

l'encerclement du poisson par la pose du filet et la fermeture du cercle; la seconde repré­

sente la remontée du filet. Le coup de pêche commence par le largage d'une bouée reliée à

la ralingue supérieure, bouée qui permet de repérer l'extrémité du filet. Une fois celle-ci à

l'eau, le machiniste pousse le moteur à sa puissance maximale et les pullman, au cours de

ce déplacement, guident l'écoulement du filet sur le bâbord arrière de la flimbote 8. Le

premier pullman, qui a le bras plié, dirige la sortie du filet de son logement dans l'embar­

cation. Les deux ou trois autres, bras tendus, sont chargés de faire passer le filet hors de la

8 trois personnes au minimum sont nécessaires pour mettre le filet à l'eau.
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barque au-dessus de la poupe pour qu'il tombe à l'eau sans accrocher l'embarcation. Ce

sont eux qui ont la charge d'éviter l'emmêlement des deux ralingues. La réussite de l'exé­

cution de cette phase est liée à la qualité du rangement du filet.

A la fin de la pose , le filet forme un vaste cercle en surface . Ce cercle établi, la pirogue se

rapproche de la bouée larguée initialement et le moteur étant coupé, l'embarcation; sur

son erre, frôle cette bouée en la laissant sur son tribord . Un pêcheur l'agrippe alors et la

fait passer devant l'étrave pour la fixer sur tribord, environ au premier tiers avant de la

pirogue . La longueur du filet mis à l'eau est déterminée par le capitaine .

Au début de la manœuvre de remontée du filet , l'équipage qui travaille en chaîne se scinde

en cinq équipes. La première équipe de 4 à 5 personnes, les lin -s-coke, s'aligne à l'arrière

et tire la ralingue supérieure de la partie du filet qui a été mise à l'eau en dernier. A l'avant

de la pirogue, la deuxième équipe formée de 2 à 3 personnes, les Iin-a-Iead, hale la ralin ­

gue inférieure qui porte les plombs. A leur côté, trois personnes remontent le filet. Au mi­

lieu de la pirogue, une équipe de 5 à 6 personnes tire le filet vers la zone de rangement

située à l'arrière tout en démaillant le poisson. Enfin, deux personnes, au bout de la chaîne,

se chargen t de ranger le filet.

En fonction des difficultés rencontrées lors de la remontée du filet, le nombre de personnes

à l'un ou l'autre de ces postes peut évoluer. En particulier, si le nombre de poissons maillés

dans le filet est important, et qu'un coup de pêche supplémentaire est décidé, certains pê­

cheurs parmi les tireurs de la ralingue supérieure, viennent épauler l'équipe chargée de

démailler le poisson au fur et à mesure de la remontée du filet à bord .

C'est au cours de cette phase de la remontée du filet que l'on observe une des principales

difficultés rencontrées au cours d'un coup de pêche . Le filet devenant de plus en plus

lourd, les mailles, en frottant le long du bordé bâbord de l'embarcation, se déchirent.

La traction sur la ralingue inférieure étant effectuée de façon plus rapide que celle sur la

ralingue des flotteurs, vers la fin de la remontée, le poisson se trouve retenu dans une sorte

de poche formée uniquement par une nappe du filet. Cette poche étant progressivement

réduite par les pêcheurs, le poisson peut alors être déversé dans la partie centrale de la

pirogue en une ou plusieurs fois suivant l'importance de la capture.

La durée observée d'une opération de pêche complète au filet reggae est comprise entre

moins d'une heure et environ quatre heures et demie pour une valeur moyenne de 1 heure

26 minutes (tableau 11) . Pour six coups de pêche, la durée dépasse l heure 40 minutes, soit

12 % du nombre de coups observés. Quatre d'entre eux correspondent à des captures im­

portantes et le dernier, à une mauvaise manœuvre du filet. Ce dernier cas est lié à une

mauvaise fermeture du cercle formé par la senne et il a fallu à l'équipage d'une part pa­

gayer pour fermer la senne, et d'autre part haler par l'avant la bouée posée au début de la

manœuvre . A partir de cet ensemble de données, on ne note pas d'effet saisonnier oppo­

sant les coups de pêche réalisés en saison sèche à ceux en saison des pluies.
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Suivant les difficultés rencontrées au cours de la remontée , l'unité de pêche peut rester à
l'arrêt pour démailler le poisson ou ramender le filet. Cet arrêt peut durer éventuellement

plus d 'une heure. Ceci n'est observé qu e dans le cas où le capita ine a décid é d'exécuter un

coup supplémentaire. Sinon, c'est au cours du trajet de retour qu'est effectué le travail de

démaillage, de rarnendage et de rangement du filet et dans ce cas, le filet est remonté le

plus vite possible à bord de la_ilimbote. Le temps de démaillage peut être relativement im­

portant, plus d'une heure, c'est en particulier le cas après des captures de sardinelles.

La durée d'une sort ie de pêche est fonction de la distance de pêche et donc de la durée du

trajet aller-retour. Elle est aussi liée au nombre de coups réalisés.

PERIODE MOYENNE INTERVALLE OBSERVATIONS

Heure de départ 8h 7h-lOh 22

Heure de retour 19h 15h-23h 22

Durée d'une sortie 10h25 6h-15h 22

[Irajet aller-retour 3 hOO 22

Recherche du poisson 3h33 22

* arrêt recherche (mn) 3,63 1-10 73

* nbre arrêts recherche 3 ,3 2-9 73

Durée total e coups de pêche 3h23 49

* pose du filet (mn) 5 ,40 2-8 49

* remontée du filet (mn) 80 45-260 49

Nombre cou ps de pêche 2,27 0 -4 22

Repos 19mn 9

Panne du moteur 10mn 4

Tableau Il

Caractéristiques générales d'une sortie d'une unité de pêcheJlimbote - reggae, Lan­

dreah 1991-1992 (ECOUTIN et al., 1993).

Les observations réalisées indépendamment en 1992 sur les unités de pêche basées au port

de Bonfi confirment les valeurs décrites au tableau II, la durée d'un coup de pêche étant

légèrement plus faible (63 mn) que sur les observations réalisées à Landreah .

En 1993, le déplacement de ce type d'unités de pêche a été suivi par embarquement de ba ­

lises de positionnement géog raph ique de type CPS sur des unités débarquant dans diffé­

rents ports de Conakry. La figure 1 présente le type d'informations qui ont été analysées,

confirmant, dans ces grandes lignes, sur un plus grand nombre d'observations de

meilleure qualité, le tableau ci-dessus.
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Figure 1
Descr ipti on des différentes opé rations enregistrées au cours de la sortie de l'u nité de

pêc he Ilimbote - regg ae Yassaou n03 enregistrée le 11 janvier 1993 ;
A : Les grand es périod es dé crite s à partir de la vitesse e nregis trée chaque minu te (A, ar­
rêt recherche du po isson), B : Descript ion des différentes opératio ns réa lisées entre 12
h et 15 h ( 1/ 100 de degré de latitud e co r respond approximat ive ment à 1100 m.
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2.5.3. Les zones exploitées
L'analyse des zones exploitées par ce type de pêche montre la grande possibilité de choix

de zones exploitées au cours de l'année. Au cours d'une sortie quotidienne, les unités de

pêche ne changent que très rarement de direction et de zones de pêche; par contre, d'une

journée à l'autre et surtout de manière saisonnière, elles sont capables de prospecter des

secteurs géographiques différents.

Dans une première analyse sur les zones de pêche déclarées par les capitaines de pêche,

GUILAVOGUI (1992) montre que la plupart des zones du plateau continental situées entre

l'estuaire de Boffa au nord et l'île de Matakang au sud (figure 2) sont indifféremment ex­

ploitées par des unités originaires de divers débarcadères.

Figure 2

Localisation des zones de pêche artisanale maritime relevées autour de Conakry.

En 1992, à Bonfi, sur les 22 zones déclarées comme zone prospectée au cours de la sortie

(DIALLO, 1993), cinq se placent au nord de la presqu'île, huit au sud et quatre autour des
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îles de Loos . Enfi n, ci nq dé no m inations ont été enregistrées sans pou voir être situées sur les

ca rtes, mais ces appe llati ons représentent moins de 5% de s enquê tes.

Le pos itionne ment des diffé re nts coups de filet reggae jo ués entre janvier et j uillet 1993

montre que la plupart de ces opérations sont réal isées sur des fon ds co mpris entre 10 et 20

mètres.

2.G. Les unités de pêche glacière-ligne
Deu x g rands types de flotti lles se reg rou pent da ns ce tte ca tégor ie d'uni tés de pêc he à la li­

g ne avec m ise à bord d 'une g lac ière; leurs différences, portant su r la for me de

l'e mbarca tion, ne co nce rnent pas l'o bje t de ce tte étude: il s'agit des un ités de pêche dont

l'embarcati on est co nstituée pa r un salan ou plus récemment Ull salc7n- ha ut d' une part , des

uni tés de pêch e ut ilisant le pampa d 'autre part (voi r chapi tre 3.3 .2) .

2.G.I. La sortie de pêche

Les unités pampa de Koromodian (carte généra le) peuvent servir d'exemple type pour

l'en semble de ce tte catégorie. L'équipage est gé néra leme nt com posé de six pe rso nnes dont

le capitai ne et le mach iniste. Tou s sont pêch eu rs, res ponsa bles de leu rs maté riels person­

nels. Chacu n prépa re ses lignes qui sont éq uipées de 3 ou 4 ham eçon s, et en emporte 5 ou

6 à bord .

Ces unités prennent la mer le matin , la marée n 'est pas prise en co mpte po ur déterminer

l'heure du départ. En groupe de trois ou qua tre emba rcations, elles se dirigen t vers le port

marchand de Cona kry pour s'approvisionner en g lace, en carburant et en appâ ts. Les pê­

che urs en profitent pour ac heter divers cond ime nts, de la nou rr itu re et des hameçons

neu fs. A l'exception des ham eçon s, les frais de fonc tionnement (esse nce , g lace , nou rr iture)

son t payés sur un e caisse commune cons tituée pa r le capi ta ine à partir des co tisa tions de

chac un. En 1992 , un certa in nombre d'un ités de pêch e ont été enregist rées prenan t la

g lace la vei lle da ns l'après-midi , re tournant la nu it sur le débarcadère de Korornand ian et

partant vers les lieu x d irec tement, tôt le ma tin .

Durant le tr ajet vers les zones de pêch e, une ligne de traîne peut être mise à l'eau pour

ca pturer quelqu es boni tes ou barracudas des tinés aux repas ou pour l'appât. Les pêcheurs

apprêtent les lignes, en y fixant les appâts et en cha ngeant les ham eçon s. Tou t le maté riel

de pêc he est vérifié ava nt d 'être soigneuse me nt ra ngé. Arr ivé sur la zone, le capita ine de la

pirogue donne le sig na l de lan cer des lignes. Si, dès les premiers insta nts, il ya des prises,

l'ordre est donn é de mo uiller l'ancre et la pêc he co mme nce, sino n le moteu r est re mis en

marche et les pêc he urs prospectent de la mêm e manière un peu plus loin .

Après le marqu age d u po isson pour l'in divid ual iser 9. ce lu i-c i est imméd iatement déposé

dans la caisse à g lace. La nuit, lorsque la lune brille suffisamment, les pêc he urs continuent

9 Il Ya dans l'organ isat ion de ces unité s de pê che les mêmes co nve nt io ns de marquage de s poisson s qu'à bord
des boaty (BO UJU, 1994 ). Le s marquage s correspondent à la suppress ion de certaines nageoires .
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à pêcher, a utreme nt ils dorment pendant que l'un d'entre eu x surveille les a len tours afin

d'éviter les collisions ou les ag ress ions pirate s.
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Figure 3

Les points et axes de repè re des différentes zon es de pêche des pê ch eu rs

à la l igne des îles de Loos.

Dès qu 'une zone n'est plu s favo ra ble, que les pri ses se font rares, l'an cre est rem ontée et les

pêch eurs dépl acent la pirogue afin de trouver un nou veau lieu plus favo ra ble. La pêch e à

la dorade exige du doigt é , du savoi r-fai re. Une légère houl e est une co nd ition favorable,

néa nmoins si il y en a trop , le poisson mord mo ins facilem ent, il en est de même lorsqu e la

mer est trop ca lme. Au milieu de l'après-mid i de la seconde ou plus rareme nt de la troi­

sième journée, vers 16 h, la pirogue met le cap sur les îles de Loos où les pêcheu rs rega ­

g nent leur foyer. Ce n'est q ue le len dem ain ma tin que les pêche urs conduise nt la pirogue à
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Boulb ineto ù chaque pêcheur (à l'exception du capitaine) ven dra sa produc tion après avoi r

donné un poisson sur cinq au pro priétai re de la pirog ue.

A partir du mois de mai , période des tornades, les p amp a de Koromod ian ne sont utili sés

que pour la journée. Dans ce cas, les pêch eurs n'ach ètent pas obl igatoirem ent de g lace

ma is protège nt toujours les dorades des rayons du soleil en les entreposa nt da ns la caisse à

g lace . A partir du mois d 'octobre ou de novembre, en fonc tion de la météo et de la durée

de la sais on pluvieuse, les sorties de plusieurs jours rep ren nent ; l'approvisionnement en

glace redevient alors nécessaire .

Au port de Bonfi où est basée une au tre flottille de ligneur-gl aci ère, mais avec des embar­

cations du type salan ou salan haut , les unités embarquent la g lace po ur des sorties de

qu at re à c inq jours en moyenne. Les unités de pêche pa rtent en général le soir et revien ­

nent à Bonfi dans la nuit. La vente s'effectua nt le lendem ain mati n, les pêc he urs rachè tent

éventue llement un peu de g lace .

2.6.2 . Les zones de pêch e

L'étude des zones de pêche prospectées par les pêcheurs à la ligne basés dans les îles de

Loos mont re un système original de repère des zones de pêch e co mpa ré au système géné­

raleme nt observé pour l'ensemble des flottilles de la pêche artisa na le g u inéenne. En effet ,

les dénominati on s des zones de pêc he so nt référencées en fon cti on d'axes et de directions

(figu re 3) . Ces axes ou direction s sont re pérés en fonction de l'al ignement d 'amers cô tiers:

villages, îles, montagnes, arbres, roc he rs , pylônes,... Certains de ces amers peuve nt ne plus

exister, mais le système de référen ce les prend encore en co mpte. Les pêc he u rs co nnaissent

les zones de pêch e par ce système de direc tions et de temps de navigat ion.

Ces zon es de pêche plus ou moins éloig nées de la côte son t exploitées en fonction des sai­

sons. Les zone s de pêche sont à prox imité des îles en sai son des pluies et des tornades, les

du rées des sort ies de pêche peuvent en conséq uence être inférieu res à la journée.

3. Une typologie spatiale de l'exploitation par la
pêche artisanale

Un premier découpage sché ma tique des d iverses zones de pêc he exploitées par les diffé ­

re ntes flott illes de la pêch e artisa na le g uinée nne peut être proposé en fonc tion de la dis­

tance à la cô te . Bien qu'excessivem ent réducteur, ce découpage a le mérite d'Un e certaine

sim pl icité, et de plus d'être valable pour la grande majorité des un ités de pêche. Fonction

de la dis tance à la côte, ce découpage est le suivant :

- le co rdon littoral , les estuaires, les bras de mer et la partie du plateau con tinenta l dis ­

tan te de mo ins de deu x kilomètres et demi de la côte, constituent la prem ière zone sur

laquelle évo lue nt les pirogu es mon oxyles (ko llroll, gbankenYJ) et les petites pirogues à

membrures non motorisées (salan à voile, pe ti t yoiJ) ;
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- le second sec te u r est délimité par les frontières de la précéd ente zone e t s'é tend un peu

plus vers le la rge, de 2 à 4 milles nautiques de la côte. Ce tte bande maritime est ex­

ploi tée par les pêch eurs éq uipés d 'embarca tions faiblement mo torisées (salan_équipés
de moteur de 8 à 15 CV) ;

- de la frontière ex térieu re de cette seconde bande jusqu'à cinq à huit milles nautiques

vers le large, on peut di stinguer une zone parall èle à la côte. Cette éte nd ue marine es t

pa rc o uru e principalem ent par les unités de pêche équipées de pi rogues salan, yoli,
flimbote motorisées (2 5 CV, éven tue llement j usq u'à 40 CV) ;

- en fin, au -d elà de huit mill es nautiques et j usq u'à la limite d u talus con tinen ta l, une

troi sième bande peu t être définie. On y retrouve les unités de pêc he utilisan t les

g rosses embarcati ons telles les pampa, salan et salan-haut motorisées ainsi que les

boaty_à voile.

A chac une de ces bande s et en fonction des ressources qu'on y trouve , des engins qui y

son t em ployés mais au ssi des périodes d'utili sati on de ceux-ci , corre spondent de s statuts

di fféren ciés que l'on pourrait appele r statut du technotope (FAY, 199 3) . La question de

l'ac cès à la ressource, donc de l'appropriation de l'espace halieutique par les différentes

un ités de pê che, ne se pose donc pas uniquement en termes de zone ou de territoire de pê­

che, mais bien plutôt en termes de représentation et d'appropriation de technotope.

La définition de ce concept élaboré par C. FAY à propos de la pêche a rtisa na le dans le Delta

Centra l du Niger, peut être syn thétisée sous la forme :

"Chaque pêcherie est caractérisée par l'application d'un engin (ou dispositif de capture)
donné, à un endroit donné, et à un moment déterminé du cycle hydrologique. Les décou ­
pages se font donc en fonction de savoirs topographiques (ou "topologiques" au sens
strict), hydrologiques et ichty ologiques et d 'un imaginaire halieutique - différent selon les
groupes, Somono et B 0 20 par exemple. " ( ..I' 'Nous proposons de définir ces pêcheries
comme des séries de "technotopes" pour insister sur le rapport en tre espace, savoirs et

imaginaire qu'elles supposent." (FAY, 1993, p.175)

Cette défin ition peut être di scu tée en la reformu lant ainsi: un technotope est la combi ­

naison d'un lieu et d'une technique de pêche particulière impliquant de s sa vo irs et savoir­

faire particuliers, durant une période donnée de s cycles biolog iques du poi sson et de s cy ­

cles écologiques du mili eu . A partir de cette définition , il est possible a lors de déborder du

co ntex te de la pê ch e con tinen ta le pour essayer de l'appliquer à la pêche maritime com me

le p ropose CHAUVEAU (1991)10.

Cette notion permet d 'exprim er les rapports en tre le domaine des techniques (y compris

de s sa vo irs et des représentat ions) , celui des espace s et celui de la re ssource (considérée

10 "Sur le plan bio-écologique, l'histoire des migr ations de pêche semble montrer que l'espace halieutique at­
lant ique est perçu comme composé de zones de pêche particulières, discrètes mais néanmoins en relation
les unes avec les autres . On peut parler d'un continuum de "technoropes'' marins , par analogie à l'organis a­
t ion de l'espace halieutique continental" (CHAUVEAU, 1991, p.26).
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dans son environne me nt) dans la d ifférenciat ion des p ratiques et des stratég ies de pêc he.

L'étude d u domaine des techn iqu es sous -ente nd ce lle des modes d 'org anisation sociale de

l'acti vité, l'analyse des ph én omèn es de spécialisa tion socioprofessio n ne lle et des sys tèmes

de valeu r attachés a ux divers groupes ayant des pratiques techniques différenc iées . Le do­

maine de l'espace fait ré férence à des systèmes de représentation, des modes d'app ropria­

tion , des enje ux sociaux et écono miques locau x, régionaux ou nation au x. Le domaine de la

ressource fai t référen ce à un ensemble de savoirs natu ral istes plus ou mo ins par tagés entre

les g ro upe s de pêch eurs et entre les individus. D'autres notions comme ce lles de zone géo­

graphique ou de mét ier sont gé né ra lement uti lisées par les halieutes. Le technotope se dis­

ting ue de la zone géograph ique I l de pêc he, car il int rodu it l'idée de l'exploitat ion d'u ne

zon e do nnée par un e technique spécifiq ue en vue de capture r un e ca tégorie parti culière de

la ressou rce à un momentdonn é de la journée ou de la saison. En ce sens, deux technoto­

pes d ifférents pe uvent se superposer parfait em ent géog raphiquement mais différer pa r les

groupes de prod uc teurs qui les ex ploitent à des moment s di fférents de la jou rn ée ou de

l'année en utilisant des techniqu es va riées desti nées à capture r des espèces di stinct es. Ains i,

en Guinée par exemple, la mêm e zone peut être investie pa r des pêch eurs utili sant de pe­

tits filets encerc\ants g boya qui ca pturen t notamment des espèces d érnersales durant la

journée, puis le soir venu et durant la n uit , d'a utres pêch eu rs s'ac tive nt au mêm e endroit

en pêc hant des bonga à l'aid e de filets dériva nts founfounyi. Cette dis tinc tion entre tech ­

notope et zone de pêche permet d'a ppréhe nder plus fine me n t les ph én omènes de spécia li­

sati on et de spat ial isation:

"L'espace côtier est ainsi reconnu comme l emboitement spstio- tcmporel de "technotopcs",
offrant la double pOSS1Dl/j/é d 'une m obilite entre les technotopes localisés d'une part) et de
la coexistence de technotopes différen ts à l'interieur d 'une même zone géographique de

pêche d'autre part. )) (CHAUVEAU, 1991 , p.26)

L'espace halieutiqu e physique (qu e l'on peu t cartographier) et socia l (issu des représenta ­

tions et des modes d'a pprop riation de s pêcheu rs) font pleine ment partie de la défin ition

d'u n technotope pa rticu lier, mais ne le définissent pas a posteriori. Un technotope s'attache

à un lieu précisém ent ou inconsciemment délimité pa r les pêc heurs. La typolog ie des tech ­

no topes est don c plu rid ime nsionnelle puisqu 'elle perm et de comparer, regrou pe r, d istin­

guer ou opposer les technotopes en fon cti on: de l'eng in ut ilisé 12, de la saison, du momen t

de la journée U, de la zone exploitée 14, des espèces pëch ées'> et des représentati on s affé-

Il Une zone de pêche peut être ici soit un plan d'eau micro localisé soit une étendue dont le bornage r este
tr ès flou, soit encore une succession de lieux qui s'ar t iculent autour d'un parcours. CORMIER-SALEM
(1993 a et b) a initié une analyse de la représentation des zones de pêche en Guin ée.

12 Engin pluri ou mono-spécifique , type d'organisation du t ravail, mode s de r émun érat ion , compl exité des opé­
rations, modes de partage et de transmission des savoirs et savoir -fair e, niveau de capi tal investi, niveau des
fr ais de fonctionnement, etc.

13 Pêche diurne ou nocturne.

14 Proximité à la côte, soumis ou non à l'appropr iation des terroirs littoraux par les côti ers, etc.
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rentes à chac un de ces précédents points. La notion de tech notope permet un e com pré­
hens ion plus fine dan s le domaine de l'appropriation sociale et écono mique de l'espace ha­
lieuti qu e. Elle per met de mettre en évidence l'antagoni sme entre certaines pra tiques de pè­
che notamment lorsque les composantes spati ales, écologiques ou temporelles des techno­
topes de deux groupes de p écheu rs se recouvrent ou ne sont pas com patibles.
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